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Les fresques roussillonnaises de Casenoves

par Janine Wettstein

Le Roussillon a pour limites naturelles la
Mediterranee et deux barneres montagneuses:
la chaine des Alberes qui le separe de l'Ampur-
dan Catalan et la chaine des Corbieres qui le
divise du Haut-Languedoc. Uni ä la Cerdagne
fran$aise, ll constitue aujourd'hui le departe-
ment des Pyrenees-Orientales La Tet, qui
arrose Perpignan, et le Tech, qui coule au bas
des murs d'Elne, le traversent de part en part
et entrainent des influences mediterraneennes

jusque dans la montagne. Tantot torrents
impetueux charnant d'enormes masses d'eau
et tantot ruisseaux dont le lit est presque a sec,
la Tet et le Tech ont creuse deux sillons etroits
et paralleles et isole le massif du Canigou, dejä
detache de la chaine pvreneenne par l'effon-
drement des Alberes.

En toute saison, le voyage roussillonnais
qui conduit en quelques heures des plages
ensoleillees de la Cote Vermeille au sommet
majestueux du Canigou, «la montagne ro\ale»,
est nche, vane, magnifique. Or, parmi les
bonheurs que le Roussillon offre genereuse-
ment a ses visiteurs, les joies romanes sont
encore nombreuses. D'etape en etape, dans la
solitude de la campagne ou de la montagne,
dans les cites et dans les villages, eglises et
abbayes ne cessent de nous rappeler 1'impor-
tance religieuse du Roussillon medieval, l'essor
de son architecture, de sa sculpture et de sa

peinture. De sobres fagades, de robustes clo-
chers se detachent dans la clarte mendionale;
linteaux et chapiteaux font chanter le marbre
rose des Pyrenees; des fresques et des
fragments de fresques rechauffent les yeux et le
coeur. Et lorsqu'il s'agit de peintures murales,
deux modestes edifices doivent retenir tout

particulierement l'attention: l'eglise de Saint-
Martin de Fenollar proche du Boulou, la station
thermale aux eaux bienfaisantes et, a breve
distance d'llle-sur-Tet, l'eglise de Casenoves
dediee aux saints Just et Pasteur. Mais tandis

que les fresques de Fenollar sont connues
depuis longtemps, Celles de Casenoves en
revanche, aujourd'hui detachees de leur
support mural et exilees en Suisse, sont encore
trop souvent ignorees des specialistes eux-
memes

i Description des fresques

En face d'llle-sur-Tet dont l'eglise se profile
dans la claire lumiere roussillonnaise, une route
campagnarde longe la riviere et se perd bientot
dans des bois delicieux ou jaillit l'eau des
cascades et oü chantent d'innombrables oiseaux
Ce chemin menait autrefois jusqu'ä Rodes.
Aujourd'hui, ll ne conduit plus qu'ä l'entree
de proprietes privees. La, a l'abn des vents,
dans une sorte de serre naturelle construite
par le lit de la riviere et la haute barriere de
rochers que, dans la region, on nomme
«terriers», munssent les premieres peches de France
et se cache parmi la vigne et l'olivier le village
de Cases-Noves ou Casenoves abandonne
depuis fort longtemps pour des raisons qui
nous demeurent inconnues l.

Les maisons se sont ecroulees; des pans de

mur, cuneusement noircis par le «pou de San
Jose» qui attaque la vegetation environnante,
donnent l'impression d'avoir ete calcinees par
l'incendie L'eglise, elevee dans la seconde
moitie du xie siecle, est encore debout (fig. i).
Elle est demeuree eglise paroissiale jusqu'en
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Fig i Casenoves L'eghse des Saints Just et Pasteur

1561 2 Les ardoises de la toiture ont ete enle-
vees par les pavsans de l'endroit et ont servt a

couvnr les ruches. En face, de l'autre cote du
chemin, des arbustes s'insinuent entre les

pierres disjointes d'une tour, herbes folles,
genets, fougeres et roseaux ont comble les
fosses. Mats en depit des mutilations qu'ont
subies le village et son sanctuaire, la merveil-
leuse tiedeur de l'air en ces premiers jours de

mars 1977 et la paix qui baigne une campagne
encore idyllique font de la Visite ä Casenoves
un moment d'une rare qualite.

L'eghse de Casenoves a ete construite en
moellons. Elle est ä nef unique et se termine
par une abside en hemicycle qu'orne une rangee
d'arcatures aveugles du type dit «premier art
roman». Au xne ou au xme siecle, on allongea
la nef du xie siecle en direction de l'ouest Au

xive siecle, on ajouta une chapelle au nord et
un clocher-mur a l'Occident Originellement,
la porte s'ouvrait dans la parol mendionale,
comme a Saint-Martin de Fenollar C'est vrai-
semblablement au cours de la seconde moitie
du xie siecle, peu apres l'achevement de la

structure murale, que le choeur a regu son
revetement peint (fig. 2). Le Christ entoure du
tetramorphe ornait la conque absidale; 1'An-
nonciation, l'Adoration des Mages, la Crucifixion

et des figures d'anges se trouvaient
reparties entre les parois et la voüte du chceur.
Toutes ces compositions ont ete detachees de
leur support mural en 1954, apres avoir ete
vendues ä un antiquaire de Villeneuve-les-
Avignon et sont ainsi entrees dans le commerce
des oeuvres d'art. Perdue au milieu des bois et
des vignes, hermetiquement fermee au visi-
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Fig. 2. Casenoves. L'abside avant l'arrachage des fresques.

teur, l'eglise de Casenoves a ete transformee en
un miserable hangar dans lequel s'entassent
troncs d'arbre, foin et sarments. Elle est
propriety privee et l'inscription au minium tracee
sur un ecriteau rudimentaire plante devant eile
nous le rappeile crüment. Mais ses fresques
romanes sont desormais accessibles ä chacun.

Depuis plusieurs annees en effet, l'Annon-
ciation, la Crucifixion et un ange font partie
de la collection de fresques medievales reunies
par M. Werner Abegg en son magnifique
musee du Riggisberg. Elles y sont designees
sous la rubrique generale de «fresques des
Pyrenees orientales», sans precision de lieu.
Quant au Christ de l'abside et ä l'Adoration des
Mages, ils ont ete acquis en 1976 seulement par
le Musee d'art et d'histoire de Geneve 3.

Ainsi, les hasards du marche international de

l'art ont rassemble ä l'etranger, mais dans un
un meme pays, les membres disperses du cycle
roussillonnais. Seul le destin du lion aile por-
tant un phylactere, Symbole de l'evangeliste
Marc, nous demeure inconnu. Pourtant celui-ci
existait encore au moment de l'arrachage des

fresques, comme en temoignent les photographies

faites a cette occasion.
Ces memes photographies permettent de

reconstituer aisement et sürement le cycle
aujourd'hui demantele et d'en retrouver l'or-
ganisation iconographique, une organisation
tout ä fait conforme ä la tradition romane.
Solennel, mais sans raideur, le Christ en majeste
(fig. 3) entoure des symboles des evangelistes
imposait sa presence et sa loi et servait de pivot
ä toute la decoration. C'est lui qui, des l'en-
tree, attirait le regard des fideles. C'est autour
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Fig 3 Fresque provenant de Casenoves
Le Christ en Majeste Geneve, Musee
d'art et d'histoire, inv 1976332



de lui que s'articulaient les scenes narratives.
Aleme detache de l'ensemble, il conserve sa

noblesse et continue ä capter l'attention. Icono-
graphiquement a la premiere place, il retient
egalement par ses caracteres stylistiques. Des
elements identiques se retrouvent, il est vrai,
dans les autres personnages de Casenoves. Mais
dans la fresque centrale, ils sont particuliere-
ment mis en evidence par les dimensions de la

grande figure divine (fig. 4).
Ce qui frappe d'emblee l'observateur le

moins attentif, ce sont les moyens essentielle-
ment graphiques utilises par le maitre de
Casenoves. Les traits vigoureusement dessines du
visage sont schematiques. Le modele des
chairs est sommaire et expressif. Deux triangles
gouaches creusent les joues; les ombres ocre
conferer.t au regard intensite et fixite. La con-
duite des draperies est ornementale. Le man-
teau du Christ est decore de fleurettes blanches
et borde d'un galon quadrille; la tunique est
semee de motifs ovales, de virgules, de lignes
courbes paralleles, de breves hachures. Les
couleurs peu nombreuses qui accompagnent,
comme en sourdine, le jeu lineaire du fres-
quiste sont volontairement discretes et rien ne
laisse supposer qu'une telle sobriete chroma-
tique soit due ä une deterioration survenue au
cours des siecles.

La scene de l'Annonciation (fig. 5) s'inscrit ä

l'interieur d'un decor architectural tres simple.
Sous deux arcades outrepassees, Marie et
Gabriel se font face. Par le truchement de la
colonne mediane que Tun et l'autre effleurent
du pied, ils se rencontrent materiellement,
tandis que leur main levee traduit l'etat de
dialogue. Leurs silhouettes occupent toute la
hauteur du champ ä decorer. Dresses sur la
pointe des pieds, ils ont cette allure dansante
propre ä tant de figures romanes peintes ou
sculptees. Deux frises limitent horizontalement
la composition: le bandeau superieur est orne
de demi-cercles adosses; des rinceaux derou-
lent leurs volutes dans le bandeau inferieur.
Comme dans le grand Christ en majeste, un
goüt ornemental a dicte au peintre la conduite
arbitraire des draperies et engendre un
grapheme dynamique, des attitudes eloquentes.
Meme efficacite du trait dans les ailes de l'ar-
change s'inscrivant harmonieusement sous

Fig. 4. Fresque provenant de Casenoves. Le Christ ei,

Alajeste. Detail. Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv. 1976-
332.

l'arcade. Le dessin net s'accompagne de
couleurs alternees se detachant sans brutalite sur
le fond clair de la fresque. La Vierge porte une
robe ocre rouge et un maphorion gris bleu. Les
alles cloisonnees de Gabriel sont bleues et
ocre. Les rinceaux gouaches se decoupent sur
un fond bleu.

Sur la paroi laterale droite, l'Adoration des
Mages (fig. 6) faisait pendant a l'Annonciation
representee sur la paroi laterale gauche. En
depit de lacunes nombreuses, la composition
a conserve un grand interet. Alane tient l'En-
fant sur ses genoux, assise de trois-quarts sur
un siege ä haut dossier (fig. 7). En face d'elle:
les trois rois, les jambes pliees, la tete cou-
ronnee. L'etoile arretee au-dessus des personnages,

les eperons fixes aux chaussures des
Alages rappellent la longue chevauchee jusqu'ä
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